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©. Guichard a exprimé so conviction que la rentrée 
«serait réussie à 99,5 % ». Cela suppose qu'il y a 
0,5 % de problèmes, « ce qui est peu mais risque de 
faire du bruit ». Que le ministre de l'Education Notio- 
nale essaie de se rassurer lui-même, cela ne peut faire 
oucun doute, Les faits, les chiffres, les éléments que 
nous donnons dons ce premier nuüméro, de cette année 
scolaire, de noire revue, indiquent que l'optimisme 
de mouvois aloi de M, Guichord est étranger à la 
réalité. D'ailleurs M. Guicherd lui-mème n'avait-il pas 
demondé 26000 postes d'enseignants pour effectuer 
la rentrée ? 1 n'en a obtenu que 8.000 ! (6.000 pour 
le second degré, 1.260 pour le primaire, le reste pour 
l'administration). 


QUAND ON SAIT... 


— que des milliers de M.-A. et de MI.-S&E seront 
sons emploi ; 

— que l'enseignement ogricole public est asphyxié 
volontairement por une réduction brutale des 
crédits ; 

— que 100 postes de professeurs de C.E.T. seule- 
ment ont été créés ; 

— que les enseignements spéciaux disparaissent 
dans les écoles primaires de la Région Pori- 
sienne ; 

— que les seuils de dédoublement de classe sont 
élevés à 35 (au moins) dans les CES. ; 


— que les horaires de mathématique et de français 
sant réduits en 4° ét en 3°; 

— que le programme de mathématique à l'école 
primaire est « allégé » ; 

— que la destruction de l'Université franchit une 
étape nouvelle ; 


— Que deux heures un quart d'Education Physique 
(en moyenne) pourront être ossurées au lieu 
des cinq heures réglementaires. 


il est impossible d'accepter sans broncher une telle 
gabegie rendant les conditions de travail des ensei- 
gnants particulièrement difficiles, « privant d'un ensei- 
gnement cohérent une tranche complète de notre jeu- 
nesse » selon l'expression du doyen de lo Sorbonne, 
M. Las Vergnos, que l'on ne peut accuser d'activités 


p. à 


À 


subversives, et qui caractérise la rentrée universitaire 
comme «un simulacre de rentrée dons un décor de 
théëtre n. 


Naturellement les enseignants se tourneront vers 
les organisations chargées < de lo défense de leurs 
intérèts matériels et moraux », la FEN. et 393 syndli. 
cots nationaux, outils irremplaçobles pour mener lo 
résistance nécessaire face au démantélement de l'Edu- 
cation Nationale, à l'aggravation de nos conditions de 
vie et de travail, ou crime s'opérant sous nos yeux 
contre la jeunesse et dont le gouvernement voudrait 
bien que nous en assumions la responsabilité, 


TIRER LES LEÇONS 


Cependant, une chose reste gravée dons nos mé- 
moires: en moi-juin 1968 nous mettions fous nos 
espoirs, foutes nos espéronces dons un mouvement 
de dix millions de travailleurs démontrant qu'il était 
possible, qu'il est possible de vaincre. Les idéologues 
de la bourgeoisie expliquant que la lutte des closses 
était dépassée, se terraient,. Mais les enseignants, 
comme des millions de travailleurs, ont été frusirés 
de leur victoire, porce qu'ils ont été frustrés de leur 
grève par des directions capitulont devant le gouver- 
nement incopable de satisfaire nos légitimes reven. 
dications, 


Cette leçon n'est pas prés d'être oubliée. « L'émon- 
cipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs 
eux-mêmes. » Chacun lira dans ce numéro comment, 
deux ans après la grève générale, les instituteurs du 
Val-de-Marne furent expulsés de leur propre grève 
par des directions comprenant parfaitement que lo 
plus petite de nos revendications se heurte au gou- 
vornement du capital et décidant d'obondonner le 
lutte au nom < d'un pseudo-réalisme » (on ne combat 
que pour ce que peuvent accorder Pompidou-Guicherd, 
et pour cela les discussions avec eux suffisent), Mais 
cela ne pouvait se faire sons retirer aux instituteurs 
le droit de décider eux-mêmes, de juger en toute 
connaissance des propositions qui leurs étaient faites 
par les divers courants de pensée (tendances) com- 
posant la Fédération de l'Education Nationale. 


Depuis deux ans les dirigeants de hote FEN. et 
de ses syndicats, courent d'une négociation aMjautre 
pour en réclamer une troisième. "Qu'obtiénnéhtals ? 


Rien, si ce n'est l'oliénation de l'indépendance de 
classe de notre organisation syndicale. N'ont-ils pas 
accepté la Réforme Faure ? N'acceptent-ils pas le pré- 
cédent scandaleux de faire rentrer les enseignants 
quatre jours avant les élèves afin de leur faire prendre 
lo responsabilité de la rentrée ? Croient-ils vraiment 
que satisfaction sera donnée aux aspirations légitimes 
de millions de porents d'élèves, d'enseignants et de 
jeunes sons que soit engagé le combet contre ce 
gouvernement organisant la vie chère, les licencie- 
ments, la déqualification, liquidont l'ocquis culturel 
dont lo bourgeoisie était si fière par le passe ? Croient- 
is vraiment foire obstacle ou VI Plan autour d'un 
tapis vert ? 


ll suffit de faire ce que 400 enseignants firent aux 
journées d'études du Puy organisées par l'Ecole Eman- 
cipée pour le Front Unique Ouvrier: tirer un bilan 
net et froid, dégager les leçons de ces dernières 
années pour comprendre que lé n'est pos la voie dans 
loquelle doit s'engager notre Fédération et ses syn- 
dicats. 


IL S'AGIT DE LUTTE DES CLASSES 


La signature de l'accord sur la Formation Profes- 
sionnelle inous y reviendrons dans nos prochains 
numéros) por les directions de la C.G.T,, de F.0., de 
la CFO.T. de lo CET.C, mettont des structures en 
place entièrement sous le contrôle du patronat, mon- 
tre où mène une telle orientation. 


Les 43 milliards de crédits supplémentaires accordés 
à l'onseignement privé (pour le troisième trimestre de 
l'année scolaire passée), comme la décision du Cansell 
des Ministres d'accrottre l'aide à l'enseignement privé 
par cinq décrets, démontrent qu'il n'y a rien à « otten- 
dre» de lui: les Iintérèts de classe de lo bourgeoisie 
française lui dictent une politique totalement contra- 
dictoire oux intérèts des enseignants, comme des 
travailleurs en général. 


À cette rentrée scolaire, le problème posé par des 
milliers d'enseignants en juin 1968 reste entièrement 
posé: animer la F.EN. et ses syndicats d'une orien- 
tation lutte de classe conforme aux aspirations et aux 
nécessités actuelles, y répondant à choque moment 
et sur tous lés aspects de la vie des enseignants de 
ce pays. 


Un véritable courant so fraye un chemin dans la 
F.EN. pour que les syndiqués reconquièrent leur pro- 
pre syndicot, pour que celui-ci soit un instrument de 
combat et non une masse de monœuvre pour des 
dirigeants protiquont une politique de collaboration 
de classes, 


De plus en plus nombreux sont ceux qui mesurent 
le chemin parcouru par * l'Ecole Emancipée - Syndica- 
liste Révolutionnoire », obondonnent une à une les 


positions lutte de classe qui furent celles de l'EE, 
depuis des années, cela sur les sentiers battus de la 
contestation idéologique l'amenant à quasiment fu- 
sionner avec « Rénovation Syndicale » (ngence de la 
CE.O.T. dans lo F.EN,, cf. SGEN). 


DES QUESTIONS, UNE RÉPONSE 


Quant à ceux qui croient encore aux possibilités 
de redresser les tendances « Unité et Action » et < Indé- 
pendance et Démocratie », nous leur disons : 


u Voila ce qui est juste, qu'attendent les diri- 
geonis du SM. du SN.ES., du SNESup, du 
SMNEP. du S.N.ET.AA, du SNP.EN, pour s'en- 
gager dans la voie du combat ? Qu'attendent-ils 
pour organiser avec les parents d'élèves la Mani- 
festation centrale à Paris pour la défense de la 
laïcité et la gratuité totale de l'Ecole ? Qu'attendent- 
ils pour proposer à toutes les centrales ouvrières 
l'organisation d'une campagne nationale contre la 
vie chère, pour unifier les rangs des travailleurs 
sur le mot d'ordre de 200 F uniforme mensuel 
d'indemnité de vie chère? Qu'attendentls pour 
organiser immédiatement la défense des Ecoles 
Normales ? Qu'attéendent-ils pour mobiliser les per- 
sonnels des CES. pour des effectifs de 25 élèves 
par classe, contre les heures supplémentaires, pour 
que soient créés les postes de M.I.-S.E, nécessaires ? 
Qu'attendent-ils pour dénoncer et combattre la pri- 
vatisation de l'enseignement, pour mener une cam- 
pagne de défense et d'extension des CET. en trois 
ans ? Qu'attendent-ils pour dénoncer « la Rénova- 
tion Pédagogique », vocable tentant de masquer la 
dégradation continuelle de l'enseignement depuis 
douze années et voulant faire accroire que tout le 
mal vient de lo pédagogie « surannée » des ensei- 
gnants 7... m 


Pour notre port, pour les 400 enseignants regroupés 
au Puy, il n'y © aucune illusion à se faire : « Ce que 
les enssignants veulent, ils devront l'arracher eux- 
mêmes, et pour celo la seule voie, celle qui mène aux 
succès, est celle du syndicalisme lutte de classe. » 


Militants de toute tendance, syndiqués de la FEN, 
et de ses syndicats, cette revue ouvre 6es colonnes à 
tous ceux qui veulent redonner à leur syndieot tout 
son contenu d'organisation indépendante de l'Etat et 
des partis qui, parce qu'elle se fixe pour but l'abelition 
du solariat et du patronat, doit résolument combattre 
pour le Front Unique Ouvrier contre le gouvernement 
de la bourgeaisié menaçant, por sa propre décadence, 
l'humanité tout entière. 


Michel LANDRON. 
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Cours préparatoire 


la mathématique 
à la rentrée. 





« Le Mondes du 5 septembre 1970 
relotont !'« avant-première » des édi- 
teurs scolaires, écrit : « Plusieurs édi- 
teurs ont eu à cœur de sortir des 
Ouvrages cormmpôondant qux nouréQuies 
principalss des progremmes de cette 
années, notamment pour les mathôma- 
tiques nouvelles ou cours prépera- 
toire =. (ét l'on sait que le porte- 
feuille est toulours pret du cœur}. 


En juin, un Inspecteur Céportemental 
de la région parisienne; @n reponse qux 
questions des institutrices dés cours pré- 
parotaires, menacçait de sanctions celles 
qui n'oppliqueraient pas esûns pro- 
gramme de mothémotique moderne. 


Dons de nombreux déporrements de 
province, les ccodèmies ont obligé les 
instituteurs à ocheter personnellement 
du matériel de mathématique moderne. 


Et cependant, le Ministre :o très clol- 
rément expliqué en mai 1970, à Avl- 
gnon, ou Congrès de la Fédérotion des 
Parents d'Eléves de l'emselgmement pu 
blig Le l'Éducgtions n° 67) : 


« L'inquictude [des porents ot des 
maitres] est sens fondement porce que 
le nouveou progromme n'est pos un 
programme de mathématique moderne. 
C'est un allégement aubstantiel de 


l'ancien progremme, » 


“rénovation pédagogique” 





Au Congrès du SN, lo direction 
a fini por reconnaitre «cette vérité 
élémentaire puisque iaue de le bouche 
du ministre», Cependant, ls nouveou 
programme est Hrosenté Comme un 
progromimeé transitoire (voulu por des 
spécialistes du SM.I.) vers la mathé- 
rmotioue moderne, et il est même pré 
cie lEcole Libérotrice, n° 39 du 4 4e6- 
témbre 1970, p. 20041 : 


«Us (les instituteurs) m'accepteront 
pas des pressions morales ou des 
contraintes, MAIS ILS NE SE DERO- 
BERONT FAS DEVANT LE NOUVEAU 
PROGRAMME, qui n'est pos de le 
mothématique moderne. n 


La encore les porales du ministre 
démmentent celles de la direction du 
SN, Dons l'esprit du VI° Plan, le 
NÔOUVEQU DrOGTOMENÉ : 


« n'introduit pos de nouveautés Îl 
ralentit Île rythme d'acquisition des 
connaissances ct On roporte cortamnes 
au niveou du preméer cycle em. (CL Gui 
chard, ôp, cit.l 


Le programme 1970 de colcul ou 
cours préporatorre no pos d'outrés buts 
que de préparer une refonte générale 
dés programmes allant -dans le sons 
avancé (VI Plant d'une déquatifico- 
ton générale © ous Îles paliers et 


M. GUICHARD “ a 


cxomens du système scolaire, 


Foce à lo prétendue anorchie avec 
laquelle ces mesures sont prises et qui 
visens : 


65 ébronter la confionce des po- 
rents envers Îles ensegnonts : 

DS metre Ceux-ci en positron de 
faiblesse : 

GS les diser en portlsons des 
anciens où des modernes ; 

B 5 lovorisér les pressions de l'od- 
ministratior, 

nous devons répondre por une position 


unonime dés sections: départementales 
di SNL. du EN. du SM. 


8 Folus du progromme allégé, mein- 
tien de l'ancien programme. 


® Pas d'enseignement de mathéma- 
tique moderne font que l'ensemble des 
nouveaux instituteurs n'y oura pas été 
forme par lés Ecoles Normales. tant que 
les instituteurs déja en poste n'y ouront 
pas été préporés por dés <toges pris 
sur le témps de travail. 

® Et. plus immédiatement, érganisa- 
Hon de la défense des instituteurs ot 
msfiutrices sum Qux pressions (nto- 
lérebles de l'administration at des mor- 
chonds de livres, 


Gérard COUIJON lEssoninel), 


AU CONGRES DU S.NI. LE COMBA 


Au moment de rédiger cet article, le me réjouh fort de trouver 
dans ma boîte à Vlottres, les doux numéros de l'Ecole Libératrice 
consacrés où Congrés 1970 du SM.L Cor on dépit ds ma 
porticipotion active à ces anhies, deux mois aprés, quelques 
(ours ovant lo rentrées scolaire, l'ai beaucoup de mal à dégager 
les conclusions de ce congrès. 


Impardonnoble oubli, alors que ce congrès devait représenter 
la volonté de 300000 instituteurs dons un « moments où fl 
est manifeste que les coups déjà sévères portés contre l'Education 
Nationale vont s'accentuer et viser plus porticuliérément l'en: 
saignement élémentaire jusqu'ici relativement ménogé. 


La roïon de ce «trou de mémoires ei bien simple: En 
dépit des volumineuses fhèses quo représentent les motions 
présentees por la direction du SM.L, rien, strictement rien, n'a 
ta adopté permetiant û Forganisation smdteale dans ON ONbOm- 
ble de foire lace à ses tüches pour la défense quotidisnne des 
intéréts des imtituteurs, de leur profeulen, et da l'avenir des 
enfants dont is ont Lo charge. 


«Rentrée scolaire 1970, «résistances, «actions, furent 
des termes tabous ét proscrits pendont les quetre jours de 


D. 4 


congrés, et leur emploi provoquait à coup sûr lo colère des 
dirigéonis majoritaires, ainsi que Île sourire omusé des respon- 


sables de la tendance « Unité et Actions, certains que le S.N.E, 


pos plus que le SNES, ou ls SN.E Sup, n'entreprendrait quel. 
que buite que ce soit, du mains de lo volonté des dirigeants. 


Alors que les dispositions d'aide de l'Etot à l'Enseignement 
Privé afloïent &trs aggrovées (elles Île sont maintenant, on 
entendir Jean Cornec, au nom du C.N.AL, onnoncer l'orgoni 
en l'Annés Laïque en. 19801 (Ecole Libérotries n° 39, 
5. d:. 


Aloe qu'Olivier Guichard, mélongeant habilement l'aptimtime 
électoral de mouvais olai et le réoliome, déclorait le jeudi 
3 septembre où micro de France-lnter que la rentrée « serai 
réussie à 923%», en ajoutant prudemment: « Ceci suppose 
qu'il y à 0,3% de problèmes, ce qui est peu mais RISQUE DE 
FAIRE OU BAUIT » ("Le Monde, 5 septembre 1970), an entendir 
les rapporteurs du congrès André Henry et Guy Georges dis 
courir avéc beaucoup de conviction sur la societé de l'an 2000! 


Cela signifetil que es congrès tdtne et son Perspectives, 
sinon celle de l'optimisme béat réclamé per Oultée dons son 
discours de clôture, n'a ête qu'une moscorade ? 0 


dans le sens du V{I° plan : 


ge l’enseignement ” 


Quand le minigre de l'Education No- 
Honole décide de supprimer le latin, de 
rendre focultattve la seconde longue vl- 
vante, ou les motlères orfistiques de 
réduire l'horaire de sciences noturelles 
1 cvonce des orguments «+ pédagogi 
QUESs, O6XpliQuE Que Mieux vaut Une 
täte bien laits que bien plaine, que 
l'alève doi centrer son effort sur l'essen- 
tels le fronçols et les math, 


Et- puis, pendont les vacances, Il en. 
nonce la suppression d'heures de math, 
et de français, et ne s'emberrasse plus 
trop d'arguments compliqués : les horaires 
éront «jugés lourds (par qui? on ne 
sait}, il est difficile de recruter des mot 
tres qualifiés, on fero- mieux l'onnèm 
prochaine. Et c'est une heure de fronçais 
en + er une heure de math. en # 
qui sont supprimées d'un trait de plume, 


Cette mesure n'en d'ailleurs pas la 
seule, Le recteur de Parks auterlss les 
cheis d'étoblisement à supprimer ou Bo- 
soin des heures d'enssigrement dons 
certaines disrplines., 


[n'est pos difficils de trouver des 
moltres qualités (ls asnt des milliers ox 


portes des rectorots (ceux qui élan en 
poste l'on decnier ouraient.ils subitement 
perdu teur qualification ri, il sont des 
centoines de condicdots à l'ogrégation 
recclés choque onnée, alors que les 
lurys reconnoitent qu'ils éigient pour- 
tant ou niveou de € Concours réputé 
diicile: Et le ministre ne foit pos tont 
la. fine bouche pour réconnoitne la que- 
iheotion et tHiuloriser des millers de 
religieux et religieuses des écoles cotho- 
ques en France st hors de France. La 
pénurie n'est pas pour lout le monde | 
Qui chifrers le montont de l'aide à 
l'enseignement privé? « Le Figoré s avon- 
toit le chiffre de 44 milllords de crédits 
supplémentaires débloqués à son profit 
pour Le seul troisième trimestre 


NM est coir que les enfonts qui ne 
peuvent être aidés por leur fomille vont 
faire Les premiers bes frois de cette me- 
ire ét qua dons ces conditions, Un nom- 
bre croissant d'entre eux n'ottaigronmt 
pos «le nivecu es, va dre dans l'impos 
sinilté de passer dons le second cycle, 
ou méme reieté vers les clossss protiques 
Peut-on encore invoquer lo + rénovotion 
pédagogiques pour de telles mesures 


de et 5° 


coupe sombre en 


math. et français 





au atloguent directement l'enseignement 
de boss ? 


Les syndicats intéressés le SMES., la 
FEM, ns peuvent accepter une décision 
oussi scondoleuse: les heures de cours 
nécesiaires doivent être ouvrées Que 
Gulchurd nomme dei ouxdlialres, oug- 
ments le nombre des postes oux LFES. 
et aux concours, dons lei matières où fl 
dit monquer de moîtres qualifiés. 


Les organkotions syndicales ne peu- 
vent pos plus longtemps déger dans les 
commissions de «rénovation pédagogl- 
ques, dont le rôle opparoit crüment, 
Elles ne peuvent occepier que l'ansel- 
nement prb roçoive une aùhe foujours 
plus mossive tandis que l'avenir des élé- 
ves des écoles publiques eit soerlhé. Elles 
dovent prendre l'initiotise pour le retour 
de ‘ous les crédits de l'Etat à l'école 
aublique. 


Kotia DOREY (SM.ES. - Parisi. 





EST BLOQUE PAR LES APPAREILS 


UN CONGRES BLOQUE 


En fait, il a fallu toute le free, les russs @t lei dérobades 
de lo direction réformiste rendue aorrogonte par le foi de sa 
mélorité relrouvée, avec l'opoul des dirigeants de la tendance 
Unité et Action, pour que l'inquiétude et les propositions de 
lutte faites à lo tribune por de nombraux déléguds (quelle que 
soit por ailleurs lour tendance! ne se traduisent pos en position 
claire engogeont des la rentrés 1970 l'ensemble de l'orga- 
nisotièn. 


Un exemple entre outre de manœuvres qui permit de bla. 
quér ce congrès: lo fameuse méthode nouvelle de trovoil dont 
Pierre Henry eut bien obligé do reconnaitre (EL, p. 2087 
qu'elle ne ft pos l'unanimité, et qui comte à conduire Îles 
réunions des commissions selon Îles principes de lo non-direc- 
tit, de la dynomique de groupe, puls de sortir ou dernier 
moment, colu du vote, une résolution fleuve de 20 poge el 
en vertu de l'emniscience de la direction, de refuser quelque 
amendement que ce soit, 


LA MÉTHODE 
DES MILITANTS LUTTE DE CLASSE 


S'appuyant sur lo volonté (hélas déçue) de trés nombreux 
délégués de voir Le syndicot s'engoger & le rentrée solaire 
dons une luite réelle, les militonts de l'EE. pour be FUO. ont 
tenté de briser le cadre « Horizon 2000 de ce congréi en 
fakont des propositions précises d'action sur les questions les 
plus brülantés : 


8 La défense de lo laïcité ; 

8 Lo déferue de l'Ecole Normole imointien des clous: de 
seconde à l'Ecole Normale) : 

® Les problèmes de lo rentrée, les maihs modernes ei le nou- 
veau progromme de calcul ou cours préparatoire ; 

# Appel aux instituieurs à rentrer le 14 en mime temps que 
les enfants ; 

® La formation professionnelle et le recrutément des anima- 
teurs pédagogiques ; LI En ® 

& lo défense des militants ouvriers empribnfés en Téhdèo- 


lovèequie, e Comunicaci 
ABUÛTE Page M 


p. 5 


CONGRES du S.N.I. (suite) 


Mas H fout dire franchement que ces propaitions bien que 
fluvorablement accueillies por une grande partis des délogués, 
les militants luite de class n'ont pas eu lo force de les faire 
prendre en considération. | faudroit œussi onolyser le rôle [ouë 
por certulms militents de l'EE.Desachy-Bernerd qui, entrant à 
fond dons Le jeu des dirigeants majoritaires Unité et Action, 
ont dicouru ur le saciolhime non réformiste, non stolinien de 
lan 2000 (Michel Bernard, sur «les syndicats piliers da 
l'erdre bourgeois r (Opsachy, confondant dons un bel élan 
gouchitte direction et syndiqués, ne votent pos (du moins une 
partie d'entre eux) Îlo propésition d'une commission d'enquête 
imoryndicole en Tchécoslovaquie. 


EN CONCLUSION 


Si les miltonk «lutte de classes n'ont pu résoudre la 
contradiction entre la volonté des dirigéonts de faire quoi que 
ce soit pour roppôser aux projets du gouvernement el celle 
des instliuteurs de réshter et d'y résister d'une façon organisée 
en y engageont leur syndicat, cette controdiction existe #1 son 
caractère explesift (qui « risque de faire du bruits comme s'en 
rend compte M, © Guichord!, est blen montré por la peur 
qu'ont les dirigeonts dei syndicots de publier l'intégrolité des 
projeh gouvernémentoux du VI Plan en ce qui concerne l'Edu- 
cotion Nationole, 1 eut vrol, dé plus, que le lecteur un peu 
attentif retrouverait dans Îles textes du ministére et ceux de 
la direction du SM. où du SMES, cerlaines convergences. 
Ne-voll-on pos ka motlon générale pédagogique du congrés se 
félicitér « DE L'OUVERTURE DANS LES C.ET. DE SECTIONS DE 
PREPARATIONS AU CERTIFICAT D'ÉDUCATION FROFESSION- 
NELLE, CEP.s», olors que l'on soit que le gouvernement veut 
par lo créotion des CEP. ei BEP, faire disparaître d'ici 1975 
tous Les CET. et les CAF, (voir à ce sujet la brochure de 
EE. pour le FEU.O, sur le VI° Flani. 


©. Guichard, réallsté, sait bien que le rentrés, que le 
congrés du SM. 1870 n'o pos pu: discuter -ot préporer, vo 
ètre l'objet d'actions de résistance. Les millténts lutte de classe 
feront fout £e qui est en leur pouvoir pour que tes combats 
soient menés à leur Terme por les sections départementales du 
SNL. et por le SNL dom co tétolite. 


Mois colo n'est pos suffisent, chacun sauf Guichard et mani- 
feutement Îla direction du SM. soit que cetls rentrée sera 
cotasirophique, Chacun soit (ou présque : sauf Desachy] que les 
syndical doivent être les orgonbhateurs de le lutte. 


Et lo leçon lo plus claire de ce congrès fut la nécessité de 
construire celte féndance de lutte de clüsse qui, numériquement 
plus forte notonolement, plus implantée, aurait fait échoter le 
cocre bloqué du congrés où à choque iratont les solutions 
lutte de else ont été apportées por des militonts de toutes 
les tendances, mails que choque fols Les dirécions ont dévoyées, 
Sur les propositions suivantes, issues des motions déposées ou 
COMQrÉéS, MOous propoiéns à ous les échelons de l'ergonisstion 
des Mstes d'union. 


0 Refus de programmes allégé de mathématiques qu CP. ; 

® Refus de l'animoteur-moniteur pédagogique ; 

® Lutte contre l'extension des crédits à l'enseignement privé : 

® Cigonotion dés lo rentrée d'ASSEMBLÉES DÉPARTEMEN. 
TALES D'INSTITUTEURS, orgonisées par le SNL, et débat: 
font des formes de la luite à engeger, 


Gérard GOUION (Essonne). 





5 juin 1970 : 5.000 Emstituteurs étaient en greve pour l'abro- 
gation de la cireulalre du 27 aveil remettant en canse les 
dechurges de direction dés écoles primaires et maternelles, 


Alriul en aval decide Le CS, du Valde-Marne our [n prope- 
sltion des militente de l'EES UC, comme 1 déciduit de 
convoquer une Ascemblee pénérale des grévistes pour décider 
des aniles à donner au mouvement. 


Du 20 oui oo 5 juin, tour Le travail des responsables de In 
tendance < Unité et Actions consisla, durs un premier tempre, 
a combattre éclte grève et puis, devant ls volonté de éombut 
des enseigmants, à Lu vider de son contenu, Ils s'assurérent 
pour ce faire de l'inconsictance de [lu tendance mujoritaire 
(ULE, des hésitutions des dirigeunts départementaux du 
SNJ. prenant peur devant le processus de mobilisation qu'ils 
avaient euxmemes contribué à déclencher (un foussaire du 
bureuu départemental du SX, un denommé Pion, qualifis 
l'Assemblée générale des grévistes de creprésentation des 
minerités ugissantes sl, Les courageux let piètres) responsables 
syndicaux <L, et ÀA.s et «€ LLILSs teouvaillèrent à + elurglrs 
lu plateforme, c'estadire à présenter un ensemble de reven: 
dications comportant entre autres l'abrogution de la cireuluire, 
Mancœuvre d'autant plus facile à réaliser qu'elle é'appuvait 
eur an désir recl des enserenunte de faire front aux multiples 
attaques dent tls sont l'objet, 


IL était évident, à pontir de ce moment, que l'impact de 
lu greve s'en trouvait diminue d'autant, 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DÉVOYÉE 


Il était possible, même uver lu seule urtion départementale 
un départ, de smarquer un coup d'urrêt, de fuire revenir le 
ministère sur nu décision, cor ce n'était pas [un seule volonte 
des enséignunts du qui sesprimalit unanimeisent, mais 
colle de Fensemble des énselgnants qui vuraient pu, à partir 
de ce déblocage, de cet appel d'air qu'aurait représenté cette 
ereve, contraindre leurs responeubles éyndicoux à Tatter et à 
rompre urec Le ministere 1 celui-ci se refusait à capituler. 


Aïnai, de grève de combat, la grève fut transformée gra 
duellement en grève d'avertissement de 94 heures, puis en 
srévé «€ propagundisie ÿ, 


Pourtant ren n'était jané jusqu'au 5 juin : l'Assemblée géné- 
rale des grévistes pouvait être décisive, Mais c'étalt ne pas 
compter avec l'hobiléte de la direction reformiste, 


lilialement prévus à la Bourse du Travail de Paris, ce qui 
donnurt à În gréve sa dimension veelle, In volonté de vair 
abroger une circulaire ministérielle, elle se tint à Choisv-le- 
Foi, c'esta-dire qu'elle enfermait les grévistes dans leur depar: 
tement. 


Cette Assemblée générale reunit cépendant LANN grévistes, 
mais ils n'eurent pus, en violation des décisions du Conseil 
srndicul, à décider de quoi que cé soit, le président (le 
mé Éaussnire dont Ül est question wu début) relusunt de 
mttre ŒUX Voix notre Proposition: 8e rendte au minister 
pour oxiger l'abrogation de la cireulaire, alors que ln secré- 
lire générale s'étit enfuie de l'Assemblée générale pour y 
aller. en doure). 


Epuité en 1 mois et demi! 
e : e | 
le numéro spécial ‘ FACE AU VIe PLAN: 


DIFFUSEZ-LE COMMANDEZ-LE 
à Robert LACONDEMINE, 10, rue de Paris, 95-Gonesse, C.C.P. 13.854-16-RARIS 
PAIEMENT À LA COMMANDE 


a pu faire l'objet d'un second tirage ! 


IMMEDIATEMENT 








Les grévistes furent invités à se rendre à l'Inspection Arcade: 
mique, Une centaine Le rent pour s'entendre dire en 
subetance par l'inspecteur d'Académie qu'il n'y pouvait pas 
grand choce, que cela dépendait. du ministere. 


C'est done fruetrés de leur greve que les enselununis repri. 
rent Île travail, et à Vire lu secrétaire générale du 94, ce n'est 
méme que face à eux, grévistes, qu'elle fut reçue par le 
ministère, muls grüce à l'insictance du Bureau National de 
srmdicat qui avait obtenu une audience ce méme jour, muls 
pour d'uutres sujets. 


Cette grève de Gin d'onnée fut dont bel et bien une gréve 
d'avertissement, 


Le ministère en ati] tenu compte 7 


les résultats 


OÙ cafe de Vire un communique du 30 juin paru duns Le 
bulletin départemental pour se convaincre de contraire : 


€ A la CAF, du A0 quin… devant lattitude négative ot 
itrunugéunte de M, Ünpesteur d'Académis du |lalde- 
Murne, dus représentants du pérsonnel unanimes (SNL. at 
SGEN, ont été amenes à quitter br sédnée. 


M, lnspecteur d'Acudémie « ténu (malgré nos propro- 
sions dé rupousser cette CA, au 4 septembre), À APPLE: 
QOUER THMEPIATEMENT AVEC RIGUEUR LA CIRCE. 
LAIRE DU 27 APRILSs 


Le qui signihe en clair que Îles directeurs, lea inatituteurs 
où les institutrives du département vont se voir placés devant 
le fuit accompli : suppression de décharges de direction, c'est: 
à-dire corollairemeant, suppression de postes de rempilnçants, 
of maûme muintions arbitraires de titulaires. 


C'est une attaque dont Il [ani snuligner În gruvits, 


Cette seule mesure cuffit à cuructérieer la rentrée 1970. 


Les éHiséigibTts n'ucceplérent pus celle nouvelle remise en 
HITS de leurs uvaninges acquis, d'autant plus qu'elle vient 
s'ajouter à celle, de mème nature, qui les oblige à rentrer 
avant leurs eleves pour «préparer | remiréés, ce qui n'a 
d'autré ut que de faire porter aux enseignants les reipon- 
sublités qui incombent totalement où gouvernement, 


Le gouvernement sait que cette rentrée sera catastrophique, 
voire fmposible duns certuins secteurs : prodemiement {l ne 
parle que de l'ateuall des élèves comme si l'enscignement se 
réduissit à cette lonction. 


IL veut déMberément passer sous allence les conditions 
réelles : efontifs accrus loû sont les promesses de mui-juin 
CET), cmonque de qualiävation avéru, et pour achever, 
introduction des mouveaus programs de mothemuiique allé. 
Eeunt celte signe POncRurt fondamentale ! 


Face à cette dégradotion continue, qu'elle u été l'attitude 
, du tonnes de juillet 19707 Autant les problèmes posés 
étaient précis et demandaient üne réponre précis #1 urgente, 


5000 INSTITUTEURS 
TRAHIS 


VAL DE MARNE 








autumt Île motions ndopiées sont vagues et impréciess, tan 
en ce qui concerne les ohjectils (que oc soit foce à la des 
Lructien des Ecoles Normules que visüvis de l'introduction 
des nouveaux programmes de mathématique), qu'en ce qui 
concerne Les actions envisagée: pour les atteindre : 


cle congrés mandeta Le BON, pour meitre en œuvre 
selon les circonstances er Les secteurs intéressés, les movens 
d'action appropriés pour appuver énergiguement Les reven. 
dications Les plus urgentes. 


Ce blant-seing à notre direction nationale n'est pas fuit pour 
calmer les nppréhensions des collègues, Île suvent que cette 
direction accepte en fait la disparition des clusses de seconde 
dés Évoles Normales, qu'elle n'a pus entamé l'ombre d'une 
mobilisation sur la question de la cireuluire eur les décharges 
de ditection. 


et maintenant 7 


Les institutrices, instituteurs, directrices et directeurs ont 
montre que tous Les enselgnunts ctuient prêts à répondre à 
un mot d'ordre précis: s'ils ont été frustrés des (raits de 
leur action, ils n'en sont pas responsables, la responsabilité 
en incombe sans partage tant à la direction départementale 
qu'à leurs alliés € LU. et As, sans parler du Hureuu Nutiwrnal 
qui 00 à aucun tooment joué con rôle de direction. 


Le Conseil syndical qui suivit, le 5 juin, se disnit prêt 
<aprés consulation de du base, à lancer un mot d'ordre de 
grève pour Le departement du FaldeMiurne, mi Les conditions 
de la rentrée l'exigenient ». 


Fort bien, mais qui jugera di les conditions de ln rentrée 
l'exigent ? C'EST AUX SYNDIQUES EUX-MEMES DE LE 
DIRE, C'est aux syndiqués réunis EN ASSEMRLEE GENE. 
HALE DEFARTEMENTALE qu'il revient de s'exprimer él 
Qut pas à (ravere on questionnaire du atrle craver les men. 
tions inutiles », 


S'adresant aux syndiqués, Le dernier bulletin ttre : 


+ POTRE OPINION IMPORTE PLUS QUE TOUT ». mais 
Quand plusieurs centniné de “syndiqués sont réunis cotnme 
le 3 juin, E n'est plus question de leur demander leur uvis. 
Celu ne doit pu 6e reproduire, le Conseil svndical du 
1 seplembre prendra à cet égard ses responsabilités, Aprés 
le point sur la situation, il devra proposer nur erndiqués 
réunis en Acearmblees générale des objectifs ét des moyens 
Faction clairs. Aux syndiqués de dire ce qu'ils en pensent. 


Rotano MIGNOT. 
Conseiller uvadical de. l'aideMarne. 


” nm 
; n # 
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Au Conseil National du SNES des 3-4 septembre 


les effets de la politique définie per 
le VE Plan. s Ain le secrétüire géné. 
rol du NES. Druboy, a-141 défini 
lo pohtique de lo majorité provisoire 
di SMES pour l'année qui vient, Il 
a été, cela dit, ovore de renseigne- 
ments précis dons son ropport intro- 
duetif, se contentont d'affirmer que 
se remploi de certains auxiliaires en 
poste l'on demier pose de gravés pro- 
Dlérnes =, Pour le moins : des million 
de candidats restent sur le correau. 





LES SILENCES 
DE LA DIRECTION 








chômage massif 
des auxiliaires 


Le défilé des secrétaires de 53 ao 
donné sur ce terrain dés rmiéignements 
océoblonts : 


Amiens : Des Maitres-Auxiliaires pas- 
sédent lo licence ot même le maitrise 
ne trouvent pos de paite 


Besançon : || ÿ à prés dé 2.000 
cendidots à un poste de ALL-$E, pour 
moins de 200 postes || y ouro d'assez 
nombreuses demandes de M.-A. non 
sotsioites, surtout pour Îles licenciés 
d'histoire, 


Bordeous : || # s chômage de Mai- 
tres-Auxiliaires. Quelle que soit lo dis- 
ciphiné, soul peut-être en mothemall. 
ques. En même temps, les effectifs des 
chasses sont portés à leur nivéou moxi- 
Fr, 


Caën : Ce nouveaux condidats M.-A. 
n'auront pas de poste 


Clermont-Ferrand ; || 4 a 1,200 mou 
vellés demandes de M.l-5E pour [00 
à 120 postes. 20 % des Maitros-Auxl- 
ligires en poite l'on dernier né retrou- 
veront pos de poule celte annde, 


Cremoble : Plus de 60 4 des closes 
de premier cycle auront entré 33 et 36 
élèves, Lo situation des Maïitres-Auxi- 
aires veut ocggravée dons foules Len 
dicidlines depuis l'an dernier. En: lta- 
en, en géogrepie ef en physique, il 
y a béoucoup de candidats nén sotis- 
Faits. 


Lille : Des concidots Hruloires de la 
lcence d'ensnignement récthent sans 
poste, Des licenciés de philosophie en 
poste l'on dernièr n'ont pas de: poste 
cette ornée, Dom besucoun de lycées 
le nombre de postes de MI-SE à 
diminué : ou lvcée Faidnerbe, le plus 
grand lycée de Lilke, l'administration 
a supprimé 15 postes ds M. 1.:$.E 


Limoges: Four lo prémière fois des 
MA, licénciés n'auront po de poste 
Sur 0 Moitrés-Auxlligires d'Histoire- 
géographie on poste l'an dernier, 4 
n'ouront pos de péilte celte onnée, 


Lyon : Pour les Quxiligires Il y ouro 
des difficultés, surtout en Lettres et en 
Histoire, 325 Moitres-Auxilioires on 
moins que l'an dernier. 
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Montpellier : En surveillance lo si. 
tuogthon:sero obsohument cotestrophique : 
N'y à 3050 demandes de M.l.-5E 
alors que 35 postes seulement Ont été 
croés. Pour lés Moitres-Auxiliaires, c'est 
la méme chose, Un exemple : Il y avait 
18 Maoltres-Auxiliaires d'espagnol s0r- 
tants. 5 sont ronommüs sur ces 38: 
30 M.-A, d'espagnol en poste l'an der- 
nier restent donc sur Île correau, sans 
compter le: nouveoux condidats Sur 
497 A EMA sortants dans l'acodémie 
de Montpellier, 272 ont été repris. 


Money : Pour lo première fois cer- 
tainrs MA, en posté n'ont pos retrouvé 
de postes dons les lycées, Deoucoup de 
nouvéoux concdidote titulaires de Îo 
licence n'ont pos de poste, Le mème 
diiuation règne Cher les MISE, 


Nice: [l y a environ 500 M-A 
aur. les 250 sortents de l'an dernier 
Sur 420 condidots à des postes d'Ad- 
iaint d'enseignement stagiaire, || ny 
o que 34 nominations. « Le situation 
chez les Maitres-Auxiliaires est explo- 
sive s, déclure Le secrétaire du 5.3 qui 
dénonce «la démolition eyritématique 
de l'enseignement secondaire », Le 5.3 
demende des Journéos mationales de 
l'auxillarten, 


Orléans : Un certain nombre de pre- 
muers cycles de lycées ayant été trans- 
formés en CES. le nombre de protes- 
soeurs de second degré long à baisse. 
IH Ov avait MILLE Moitres-Auxilioires 
l'an dernier. Bésucous restent ur le 
corregu, Lo gtuotion est très grave en 
Histoire-géographie et en italien léans 
cas deux disciplines en a. fourni UM 
poite..l, aing Qu'en philosophie, Au- 
cune -crégtion de postes de MlI-$E. 
Il y oura UN suræeillont pour IEC 
élives. 


FPorh : 400  Maoiltres-Auuliaires en 
moins que l'an dernier, Les effectils 
vont gonfler dons lés divisions 220 
nouveoux survelllonts pour 440 CES. 
dent beoucoup de mouvegux « erés » 
eu plutôt rebaogtisés 


Poitiers : Pour la premigre fois le 
chümoge dés Moitres-Ausilloirés appo- 
rotro dons l'académie. 


Roima : | y o un oflux permanent 
de cendidats ouxilicires trés titres (Uli- 
cenca Où maitrise), «ce qui, note lé 
répréseniont du 3.3, donne béou jeu 
ou recteur | = 


Rennes : Le problème de l'ouxilariat 
est grore, en particulier en Mistoire- 


lexémple donné Dar le £e- 
crétoire du 5-3: un couple de licencies 
en histoire-géographie. ovont deux én- 
fonts, et venus engivéèments (sie !l 
le trouver en crovont qu'ils avaient 
croit à un posté... et qui n'en ont pos: 
Cu tout). 


Rouen : Lo situotion est tres difficile 
pour Les nouveaux condidats MI:-$E 
Aucun nouvéou condidot Maoitre-Acori- 
lioiré ne trouverg un poste. même Fil 
est licencié, sauf peut-être en mathé- 
maotiques et en sciences noturelles. 


Strasbourg : Des Maoltres-Auxiliaires 
en poste ne sont pas récosés, Peu de 
nouvequx condidots trouveront un poste. 


Toulouse : Situation aussi grévé qu'à 
Montpellier pour les Maitres-Auxiliaires. 
Des odmissibles ou CAPES, de scien- 
ces noturalles se retrouvent M.I-5E. 


la réponse 
des dirigeants 


Le vendredi 4 ou motin, le direction 
in distribuer un texte de Dellinger sur 
l'action, Six pages Sur les. ouxiliaires 
on y trouvait Cette seule phrase : « Les 
M.-A, ressentent plus que jemals de 
l'inquiétude concernent leur emploi » et 
dans le chapitre e Poursuite de la lutte 
syndicale s PAS UN MOT M'ETAIT 
RESERVE AUX AUXILLAIRES, Four ré- 
pondre aux propositions que nous avons 
faites, la direction à rojouté deux derni- 
phrases sur les ouxillaires. Le. moyen 
d'action propose por lo direction est 
désormais le suivant : 


a Les ST Gracniseront l'action pour 
obtenir la créotron de postes nouveaux 
ct Groupements d'Heures Supplémen- 
taires indispénsobles sur fesquelks pour. 
rait se foire le réemplai des nombraux 
MA, mis au chémogé en cette ren- 
trée. » 


Que l'intriotlve des 5.1 soit un éle- 
ment importont du combat, nul ne sou 
rot le nier. Mais il s'agit 8 d'autre 
chose. Comme le sec résumé des inter- 
ventions faites por Îes secrétaires de 
5.3 le montre, le chémoge des auxi- 
haires est un problème nationgl, tout 


comme l'afflux insotistait des demandes 
de postes de MI:-SE, alor que les 
besoins sont pressafits Cet, dé une 
rigcste notionale d'ensemble: aus faut 
CrOoniénr ovec les. aifiliatres en. poste, 
Ceux qui ont été File de be. parte, CIBLEX 


qui n'ont pu Nrouver de poste Ren- 
vover celo ou S1l'cest brisér le codre 
retionol, dlobsl de lo mobilisation nmé- 
cessoire, et Hoisser en dehors de la 
“riposte s tous ceux qui n'ont pas 
trouvé ou retrouvé de poste, c'est-à 
dise la grande majorité Brel c'est 
empêcher toute rposte. 


À port cels, ce que propose Îg dirée- 
tion du SNES © un relent de déjo 
vu ét d'inefficoce : «conference de 
pressé », « COMMUNIQUÉS s, + COMpPOQNE 
d'informationet de mobilisation, onen- 
fée vers une oction de grèves, « dé- 
marches et délégations auprés des élus 
et des autorités», « des manifestations 
publiques quési », tout cela à l@ carte 
et où choix Feu importe lo liste. Eile 
peut d'ailleurs s'allonger, Êlle est, gros- 
sie où en l'étot, purement démobilisa- 
trice du pour Le moins « non-mobillisa- 
trie », 


… et la nôtre 


Nous reproduisons ci-oprés (p. 101, 
un certain nombre des motions (2? 
que nous avons déposées [le Conseil 
National n'e pu se clore sur l'ensemble 
des problèmes ot Îles autres seront dé- 
battus ou Bureau National du 20 sep- 
tembrel. Elles illustrent l'orientation 
sur loguelle nous nous sommés battus... 
Un détail significatif : lorsque le ca- 
marcde FPortoller à déposé sa motion 
eur le prime mensuelle de 200 F de 
ve chère, il avait oublié d'écrire le mot 
a mensuelle s, Dellinger à attaqué cette 
proposition en soulignant que 2009 F par 
an c'était peu. Lorsque nous lui avons 
ranpelé qui s'ogissoit d'une prime 
« mensuelle », Ü à chongé de sujet, un 
stolinien se contentont d'ironisér « pour. 
quol pas 450 Fra, montrent par ce 
cynisme à quel pont il peut s@ moquer 
et des traditions [es plus saines du 
mouvement Guvner ét des besoins réels 
des trovôallleurs LT, 


L-]. MARIE - M. PICOUIER 
VW. PORTALIER - P, ROY. 


[N) Souligrens que Men EF-SR et Île Réne 
“tion Syndicale ont void contre œu refus ds 
voter cette progodtion S'ncdemnité  amiforme 
de vla chere, Voila, pour Île main, km shandon 
dincrel d'une vielle tradition de l'Ecole Emar- 
closes | 

(D Chocues de ces toto à obiemy É vols 
Qaur . DL 


Au B.N. du S.N.E.S. 


POUR LE SUCCES 
DE LA GRÈVE 
DES P.T.AÀ. 


Le vendredi 11 se tint um Bureau 
National extroordimaire du S.N.ES. 
consacre à la décision de grève des 
syndicots de CET. en porticulier 
aur leu rovendicohom: des P.T.A. 


Lo direction dépose un texte de- 
mendont oux F.T.A de lycée: de 
faire grève. l'ai proposé au texte 
l'amendement suivent destiné & or- 
ganhkswer une gréve qui dovait être 
contraisce pour être efficace : 


ü Le B.N. tevlite : 


1. Les 51 à ressembler les 
P.TA, dés le début de le jour- 
née pour organiser leur grève 
sur l'établissement et la réunion 


du 5.1 pour organiser la solida- 
rite des autres enseignent: ; 


2, Les 53 à organiser des 
mentales où ocodémiques de gré- 
vistes on s'efforcont où maxi- 
mum que ces À.G. so fassent 
en commun ovec les 4 organi- 
solons syndiceles des CET. 
afin de rossembler les grévistes 
de discuter le premier bilan de 
l'action et les perspectives possi- 
bles... » 


La direction refus en déclarant 
qu'il ne fallait pes de rassemble 
ments cotégoriels, les grèves étant 
l'affaire de tout le syndicut ! Ainel 
les PT.A, de lycées grévistes de- 
vaicni-ils rester isolés et distémimés. 
Ce m'est pas ainsi que l'en mène 
une bataille de cette importante ! 


].-1. MARIE. 








LES MUTATIONS D'OFFICE 


À la fin de l'annés solaire 1969- 
1970, le gouvernement remit à neuf 
la léi de fevrier 1827 sur le mutotion 
d'affilée dons le second degré, devenue 
inaoplicable dans ses modalités. La di- 
réction du SN.ES ne mens aucun 
combat pour l'abrogatron du décret, 
offirmant qu'elle méneroit le bon. com- 
bat dons la Commission Foritairg mise 
én place pour dennér des gvis sur les 
demondes de mutation d'office présen- 
tées per le ministère. 


À la prémière réunion, le |" sep- 
tembre, lo Commission 2e décloro in- 
compétente our Atlon ét Kahn qui 
cvalent demondé leur mutotion, sur 
Senick qui ovoit demondé à pütser 
dans lé supérieur, Elle se prononce pour 
la mutation de Courtode (Michelet), 
contre lo mutgtion de M Cappe 
Chôtenayl, Cons les deux cos, bien 
sûr, les représentants du 5SNES. voté. 
rent contre 

J.-J, MARIE 





UNE 
" PETITE PHRASE se 


La direction du SNES avait, le 
motin du 4 seotembre, déposé un lexte 
sur l'action qui restait absolument muet 
sur les quatre jours à lo rentrée. Com- 
mé nous reprimes lo PE tote 
eu Contell Noftional de |juin sur ce 
mont, lo direction dut bien en parler, 
Elle déposs un texte signifiant qu'il 
fallait rentrer le 10, le relus de rentrer 
le 10 constituant « un plège qui vise 
|..1 A PERMETTRE D'OPERER UNE 
RETENUE DE QUATRE JOURS DE 
TRAITEMENT AVANT MÊME LA REN. 
TRÉE CES ELEVES », Lo direction sait 
porfoitement que certains 5.1, comme 
celui de Voltaire, ont décidé de rentrer 
l# 14, ELLE INDIQUE AINSI AU MI- 
NISTERE QU'IL PEUT SE PAYER LE 
LUXE DE RETENIR TRE gr 


DE TRAITEMENT A QUI AU- 
RONT PRIS CETTE DECISION CEUX - 


a PIECE = QUE LA CIRECTION 5YN- 
DICALE À DENONCE.. ET DONT ELLE 
FOURNIT LE MODE D'EMPLOI AUDIT 
MINISTERE..I fout le foire Mous 
l'avons dit à lo tribune. On ne nous a 
pas répondu. 


Il y a, ai l'on veut, plus becu encore 
à propos de ce texte, Lo texte qui sera 
imprimé cons l'US portera la forme 


Euivonté : 


« Les enseignonts du second degré 
ne tombeéront pos dans le piège qui 
vise, s'ils refusent de ce rendre dons 
leur établissement le jour où ils y 
sont convoqués por lo circulaire du 
|" juin... » 


MAIS LE TEXTE QUI FUT DISTRI- 
BUE RONEOTYPE AUX MEMBRES OÙ 
CONSEIL NATIONAL ET QUI FUT 
VOTE SANS BRONCHER PAR L'EN- 
SEMBLE DES UNITE ET ACTION 
ETAIT LE SUIVANT : 


« Les ensignoents du second degré 
ne tomberont pos dons Île pikgse qui 
vise, s'ils refusent de se rendre dons 
leur établissement le jour où ls y 
sont réglementairement (uici convo- 
QUES... = 


C'était som doute épouser un peu 
trop étroitement le point de vus mi- 
néstériel, Une demi-heure oprès le vote 
du texte, le président de séance Unité 
et Action, Antonini, annonça qu'il fal- 
lait pôrter à ce texte quelques modifi- 
cotions de forme (coquilles et autres), 
On suporima  « réglementoirement s. 
Ceux qui cvolent voté corrigérent sors 
broncher, 


l.-J. MARIE 





POUR ORGANISER LA 
DÉFENSE DES AUXILIAIRES AU 
CHOMAGE ET DES CANDIDATS 

MA et MI-S.E, 


Le Cansell National du SNES des 
1 ot 4 soptomkre 1970 conddére qu'il 
ect inédminiibe que dei auxiliaires en 
poste so volent réduits au chômage, 
que des milliers ds condidets aus fornc- 
tons de Maïtres-Auilliairés, dont da 
hombreus tiulsairus de la licoñce ot de 
la maître no puissent aujourd'hui trou- 
vor de travail dan l'enseignement pur 
blic, ef que du milliens de MISE 
restent sens emploi, 


— Mois que | Gouvernement :9c- 
corde des milliard pour iubventionner 
l'ensorgnemant Drive et en particulisé 
l'enseignement confosionnel en France 
et aur l'ensemble du globe : 


— dlors que Lo ministère de l'Edu- 
cation Nationale envhiage d'engloutir 
des milliards dan l'édifeation d'unn 
tour de prestige au quartier da !s 
Defénie : 


— als que [s gouvernement 6e 
refuse à satifaire aux besoins des pos: 
tes de M:-A. el de MI-SE qui s 
chiftent par milllers mails bourre les 
ofectifs des clauses at veut employer à 
plain tomps les MESSE en porte qui 
ne sont que de plus en plus #hésrique- 
mont des éiudiantsauresillants, pour 
tanier vainement de pallior ce: be: 
tons, 


Le Conseil National du SNES, dé- 
ce de mobiliser les aurvaillants at 
candidats MLSE et les auxilléires et 
candidats auriliaires afin ‘d'obtenir: 

a] La eréatlon des milliers de postes 
budgetairés pour Îles ausiliaires ut les 
MLSE, qui correspondent aux besoins 
telu qu'il ont dté évaluei par Le iyn: 
dicat ; 

b] L'adoption de garanties. 1hatutai- 
rai pour Îles autllisires (préavis de 
lcsrerement [1], indemnité de cho- 
mage, créslion de commission pari: 
tares nationalei ot académiques, dé- 
charges do service pour préparation 
des concours de recrutement). 


Pour ce faire, il decide d'organiser 
au début d'octobre des JOURNÉES 
NATIONALES DE L'AUXILIARIAT + 
dus JOURNÉES NATIONALES DE LA 
SURVEILLANCE. préparées par une 
vaste campagne Ghgatioñ dur cos 
problèmes et par des Assemblées aca- 
démiques élisant des délégation mas- 
uives À cos journées, 


es 


[1] Mour SOIN Qire Crüfieis 6 1f- 
dercuté de perte d'emploi Le: mot 
É leenciamant . Qui dübmntis Ln éandal 
définit y an os AMEAGYE -GENI la 
lérto. noces le reproduisons avec ceHa 
piécinon mnsperisble. 
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MOTIONS 


proposées au 
Conseil National 
du SNES 

par 


les délégués 


SUR LA RENTRÉE ANTICIPÉE DES ENSEIGNANTS 


Le Conieil National des 3 ot #4 42p- 
iermbre. 


— Censdérant que la décision de 
Faire: rentrer les enseignants la. 10 sep: 
tembre, quatre jours avant Les élévos 
contilus fout à la fohi une brimade 
et le dabut d'une redefimition du ser- 
vice das étitignaih, 


— Appolle les enseignants à rentrer 
la méme jour quo les élèves la 14, 
et invite les syndiques à se rassembler 





SUR LA VIE CHÈRE 


Le Conseil National du SNMES. 
réuni les 1 ot # septembre, 


— Conitata l'augmentation rapide 
dei pris, dépaisnt largement le cadre 
ace s'était donné le ministre des Fi- 
nances. 


— Considère que coite hausse 
frappe brutalement Lei travailleurs de- 
vént faire face 4 la rentréu scolaire, 
notamment achéter le fournitures ice. 
lairas frappéei également par os aug: 
mantations, 





le 10 dans leurs sections pour envisager 
la préparation de l'action à la rantrüs: 


l'invite Îles erssignants nouvellement 
nommas à aigher, 1our le: contréls de 
la sochon uyndicale, lo procès-verbal 
d'inilélléfion le 19 seatembre. 


ME, — Une motion semblables avait 
dt adoptés par l& S.1 du lcés Vol 
laure, à l'unanimité, à&-La En ds l'anrée 
scolaire 1969-1970. Les ensergrants de 
Voltaire né rentroront qué lm 14. 





QUR LA COMMISSION PARITAIRE 
DES MUTATIONS D'OFFICE 


Le Conseil National du SALES. dei 
3 et 4 septembre, comidérant la né- 
canité d'informer les syndiques ur tous 
las aspects do [a politique géuvarne- 
mentale et sur tous les problèmes que 
pose la défense des syndiqués. décide 
la publestion ragulière dans |'4 Uni: 
vanité Syndicaliste s d'un résumé dei 
débats [pour la parle d'entre eux con. 
cernant log cas qui peuvent dire vor. 
dur publics} de la Commission paritaire 
sut la mufation d'office dont la pre- 
mière rhunion ed tenue le | sep- 
teombre- 1970. 


Il Voir l'information de J.-J: Ma- 
re eur cette: commission (6. 60, 


ECOLE EMANCIPEE 
pour le 
FRONT UNIQUE OUVRIER 


— Comtate que parmi les travail 
leurs anselgnants, les caiégones Îles 
plus défavorisées sant les plus touches 
pér cés augmentations, 


C'eut pourquei le Conseil Mational 
du SANES. décide : 


— [engager une campagñe pour 
l'abiantion d'usa primo mensuelle de 
vie chère non hibrarchisée de 200 F. 


— De demander & la FEM, qu'elle 
s'adretie à l'ensemble der organisations 
syndicales pour que soi mesés une 
campègre comment pour la EF 
mensuelle de vie chèrañde 200. 








INTERNES TRANSPORTABLES, 


Pendant les varunces est parue une 
petite circulaire apparemment unodine 
publive au Æulletin Chficiel de l'Edu. 
cntion Volionale du 40 juillet 1970, sous 
le titre: ceFonctionmement des infer 
nata des coblissements d'enseignement 
du second degré on fin de stmaine af 
pendunt des jours fériés, et qui vil, 
en ceulité, Éort grave Lunt pour lus éle- 
ves Énlérnes que pour les Maitre d'In- 
terra... 


Aprés des considérations humunniates 
qui servent d'enjeliveur sous Le éous- 
titre <bLe lnciontmement dos. cie 
ls», Un second vots-ire € Le Fer: 
pement des survices d'inieraat des éfa- 
blissements situés dans une méme ag: 
slomérations annonce €e qui salt : 


€ L'application des directices ci-dessus 
ne saurait cependunt imposer lanver- 
ture des internauts de ttus Les diabklis- 
sements d'une même agglomération les 
imunches et jours Jéries Le maintien 
dans chacun de ces établissements, pour 
un effectif réduit d'éleves, d'un enca- 
drement même restreint, conduirmii à 
un sousemploi des personnels de aer- 
vice wppelés à travailler ces jours, 
ét nécessteralt de leur mécorder fe repos 
hebdomadaire qui leur eat du, duns le 
courant de La semaine, à un moment 
eu detr présence séruit fort wtile à ln 
bonne marche du service, 





surveillants à plein temps 1 
et agents surexploités - 


Lans ces localités, fecime que cha. 
que élublissement devrait être chargé 
a tour de réle dhéberger lensemdble 
des élèves internes de l'agelomération 
BUS Cor à FRCOMNIr à in fralfenur Gi 
a on resdeuraienr, Dons les villes las 
plus importantes ce nervice de garde 
pourrai dtre assuré por deux on trois 
établissements, (,. 


Las regroupements pourront pôrier 
soit sur un hébergement complet des 
élèves pendant toute le durée du congé. 
seit our leur accueil pour Le service des 
repas, y aura lieu naturellement de 
ls Jovoriser por lhyrmonisarion du 
régime de sortes des élevées internes 
duns dés winbléserments concernés, À.) 


Lu mise en application de res met. 
res devrait permettre d'obtenir progres 
nivement, sins énconvénient prour Les 
lumulles, une meilleure rentabilité des 
services lont en améliorant les condi. 
tiens d'enmplei des agents, » 


Brel, les élèves internes qui restent 
en En de semaine dans Îles établis 


mebls parce que leurs parents habitent 
loin où se deplarent let rappelons-nouws 
que Le Secrétaire d'Etui an Logement 
vient de déclarer que les Françmis de- 
aient considérer la roulotte comme un 
moven d'habitation normal, seront 
déplacés avec armes et bagages (vète 
mens, ete.) Île samedi soir et le dimun- 
che soir, et Les Maîtres d'Internut ris 
quent d'être lésés ; sans doute, en elfe, 
le dimanche ne complet4l pus dans les 
cing ou six demijournees, mais outre 
le fait que Le samedi les fncultés ne 
fanrüionnent guëre, Îles MI riequent 
d'être soumis à des pressions pour voir 
leur dimanche compter comme congé. 
Cette croukire est dangereuse, il faut 
que notre Svodlicat en empêche l'appli- 
cation, en acrord aver Les parents d'ele- 
ven qui ne peuvent se désintéresser de 
cette facon de rentabiliser leurs propres 
enfants, 


Louts COUTURIER. 





Lu revue 8 recu en juin la lenre suivante : 


Mon chef d'étublssement mon remis de malin (4 juin 1470), 
une léudile du rectortt suspendant min stuginrisatinn (que les 
commissaires paritaires du AXES, mavaient annoncée) en 
me disant : 


a J'ai mis dans mon rapport que vous oviés donné pleine 
sntifuction dons Le service, que vous faisies tres bien votre 
trouvait, mois que vous étiez un élément politique néfoate 
pour mon ééblissement, J'ai d'ailleurs demandé qua 
vous ne sovez pus renommé dci l'année prochaine, En 
tous mellont en count pour refuser que Îles professeurs 
et surveillants smecent au Conseil d'adanminmration, vos 
n'avez pos appliqué une potion syndicale, mais une poli. 
tique néfaste: cet pourquoi Jai agi Génsi. » 


En effet, au début de l'annee, J'ai battu Le secrétaire svn- 
dical en Assemblée générale de 5.1, en proposunt une motion 
de refus de siéger ou Conseil d'administrnion :  jétuis 
ren largement majorinrire, La secrétaire ef son bureau ont 
démistiontne, je mé duis profosr dec nn proleenr cértifé 
(ES) pour constituer le nouveou bureau. J'ai publie en 
tract une lettre ouverte aux parents, profésseurs ef ogents, 
ex pleyanni pourquoi Nous né sidgerions pas, (Vous urons ère 
élus presque à lunonmimité secretaire [marmäme) ef sécréfaire 
adjointe. 


Aprés cette parenthèse, voici li suite du didologne : 

€ Moi : “élément politique néfaste" eat vrriment une cornc- 
fériution grave pour emétre rit lécha d'une position 
de da section svndicale; j'aurais eu droit à x même 


. et un résultat significatifs 


un échange... 


fppréciufion, si je vendears anes journaux à la cris dem la 
Cour OÙ si je trans/ormais LES PATMINENCEN En SUR 


d'étude polirique | 


La lirecirice (erndiquée au SNPFDESAFEN,) : Refu- 
ser de siéger au Conseil d'administration nest pas une 
pésrion srudicnle, Le congrés de votre svnmdicot n une ligne 
cpposte à cette oftitude, Par ailleurs, je n'ai jamais dit que 
vaus laisiez de da politique de În facon que vous dites, je 
lauruis mois dons le mmpport, » 


Au rapport, je n'ai au que des TE. et un E. Le SGEN. 
n'a pes participer ou Cd. non plus, mais ses réprésenpunts 
sont fous certihes, 


En méme temps qu'il bou commaniquait ces faits, ce 
camarwle s'adressa nu SJ pour que celui-ci prenne sn défense, 
ce quil Üt en s'ucdressant au revteur qui avait annule d'un 
trait de plume In décision de [nu CAPA., et qui déclurs 
lors qu'il s'agissait d'une erreur, et confrms ln stugiarisation. 


Comme quoi veux qui refusent de s'hdresser à leur svndheat 
pour qu'il Les défende refusent par là méme qu'il soit un 
cadre de défense des syndiqués, et de combat, ce qui me 
dépend pas, loin de 1, de ls seule politique consciente de ln 
direction... 
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| NT 1 | Olivier Guichard envisage  Alaphilibpe considère. 


DE FORMATION DES MAITRES 


UN PROJET 





qui veut : 





©. Guilchord veut mettre «en place à lo rentrae de 1971, 
si possible, un nouveuu mode de formotian des maitres du 
second degré, et de recrutement, dont Il a défini les coroc- 
téristiques sons embiguité por une déclaration à l'Assemblée 
Notionale publiée ou 0, du 15 avril 1910 et reproduite 
cor l'Université Syndicoliste n° 20 avec des commentaires 
de Gérard. Aloghiligpe. ©. Cuichord prévoit le recrutement 
des futurs enseignonts dons un institut de formation spécialisé 
au niveau du O.U.EL, ou du OULES : 


« Les futurs enseignants entrercient elors sur concours 
dans dos instituts spécialisés où Ils restoraient trois ans 
et qui se subatitueraient aux Î.P.ES. |. Au terme de 
cette formation, lg CAPES, réservé aux seuls stagiaires 
de l'inttitut, perdroit von caractère sülectif pour devenir 


la sanction odaptée d'un véritoble apprentissage de l'art 


d'enseigner. 


Alaphilipoe précisé dons ses commentaires que le chiffre de 
BO00 élèves recrutés por on «a été ovoncé», chiffré qui 
corresoond. comme Îl le dit, + ou récrutement octuel per le 
CAPES. et l'agrégation ns. 


Il + avoit cette années 36000 candidats qu CAPES. «t 
15.000 à l'agrégation, Sons doute y o-t-il dons ce chiffre 
des « double emploiss (eondidats aux deux concours! et 
d'assez nombreux condidots qui se présentent pour la seconde. 
troisième Ou quatrième fois. Mais. ce n'est pos le cos de la 
majorité de cés 51000 candidats, $, comme le veut Cui- 
thard, le CAPES. est réservé aux stogieires des instituts 
de formation {soit environ 8.000 por onl, cela veut dire que 
les recolés ou concours, la mojorile- des étudionts qui se des- 
tinent à l'enselgnerment et LA TOTALITE DES AUXILIAIRES, 
se verront interdire l'accès à l'enseignement por lo vois des 
Concours, C65t-0-cire se verront condamnés à réster à jomais, 
dans lo mesure des besoins que Îa bourgeoisie se destincro 
à satisfaire, un troupeou taillable et corvéable à merci de jour- 
naliers 


[s'agit blen à d'un moyen de solectlen massive, Alaphi- 
ippe le reconnait d'ailleurs puisqu'il commente cette décision 
dam l'US. por les fermes eulvants : 


a Un tel uystème permettrait sons doute d'éviter que 
des étudiants |..l poursuivent au-delà du DUEL, ou du 
CULES, des études da licence ou de maitrisé son pouvoir 
trouver d'emploi dans l'enseignement, ce qui est le cas 
pour des divaines do milliers d'entre eux à l'hœure actuelle, 


« Mais cela se ferait où prix d'une sélection vévére à 
la Hn de la deuxième année d'études supérieures et aurait 
pour éffet de dépoupler en grande portie bon nombre 
de seconds cycles universitaires de Lettres ct mime da 
SCIENCUS. » 


liquider les IPES 
barrer les concours de recrutement aux auxiliaires 


instaurer la sélection massive des étudiants 


Les choses sont claires, 


La direction Unité et Action du SMNES, par la bouche 
d'Alaphilippg, en tire d'ailleurs des conclusions claires mais 
qui ne vont certainement pos dons le sens des interats des 
étudiants et des futurs enseignants dons leur ensemble, 
Alaghilippe offirme én effet que Île principe du projet est 
bon, et que seules sont criticables ses applicetions probables 
dans le domaine du nombre des étudiants concernés, En un 
mot Alophilitpé opprouve le principe de cette séiection mas. 
se, mois lo trouve trop mosslve : 


« Le système projeté pourrait être sériousement pris en 
considération si l'ontrée dans les instituts de Formation de 
maitres devait correspondre aux besoins réels. Ce qui n'eat 
pas le cas. » 


On ne sourait être plus clair d'autant que jemais Alophi- 
lippe ne met en couse le principe d'un CAPES srésersé aux 
élèves des Instituts de formotion, c'est-ü-dire interdit aux tres 
nombreux ouxiliaires qui ne sauraient être touches dans leur 
grande moicrité por le plan de liouidotion de l'auxiliarlal. 
D'ailleurs Alephilippe précise : 


u ÙÙ doit étre mis fin ou recrutement de nouvecux auxi- 
aires, les moitres ouxillaires en fonchon devant être inte- 
grés dans les cadres correspondent de professeurs tltu- 
laires, » 


Quels « codres correspondants » 
lpéssiens, côpessiens, auxiliaires, étudiants, doivent être 
mobilisés ensernble sur des éxigences simples et claires : 


— droit pour tout licencié de 4e prédenter où concours de 
recrutement des maitres de l'enseignement secondaire ; 


— Mmüintien dé la voccotion des Universités d'assurer la 
précorotion de la licence : 


— garantie que lo situction Inéléioire des lpessiens reste 
lo référence minimum en matière de rémunération des 
élèves. professeurs 


— wlorgissæment du recrutement des [FES-CPR (à 
commencer par la restitution des 1.646 postes sup- 
primés en deux aoris| : 


— créotion d'un encodrement pédagogique pour Îles 
LP.ES:; 


— Séchorges de service accordés ouùux dumiliaires pour 
préparer les concours : 


— Gécroésement massté des postes mis ou concours. 


M. CONTE-SPON VILLE PES à. 
G, BEAULIIE.PRA, 





FORMER DES MAITRES 


En fin juin, nul na pouvait dire quelles 
soraiont Les conditions de la recirée dans 
les Ecoles Mormales: ni les professeurs, 
pour chacun de leurs établissements, ni La 
direction du SNPEN. pour l'aniemble, 
ni méme les autorités académiques ou rec- 
torsles, comme en témoigne la lottre du 
Racteur de l'Acadèmie de Paris au Mi- 
pe que nous réproduliom cl-contre, et 

à laquelle j'adjoindrai dans cat article les 
commantaires qu'ella appelle. 


La doctrines do la majorité du EN. 
depuis l'Assemblée générale de Päques (|| 
at les élections qui suivirent [2] était elai- 
remeont établie : éccepter la liquidation dos 
classes de baccalauréat des EM. contre 
un accroicement du recrutement des ba- 
cheliers et La formation des instituteurs 
ramplasanti à l'EM. pendant un an, Ceite 
Fgne correpandait en fait, au nom de la 
priorité à la formation de tous les inst 
luteurs, à renoncer à l'extension dat EM. 
dd [La mure des besoins, en tenant 
compte de ce que «peuts octroyer Île 
Gouvernement, 


Il est wral que coite majorité proclamait 
haut et clair: «NOUS ACCEFTERONS 
UN ÉCHANSE À CONDITION QU'IL ME 
SOIT PAS UNE OUPERIE»s (Haremia, $e- 
crétaire pédagogique, CA, du BEM, du 
20 juin, Bulletin du SNPEM. de soptem. 
bre, p. 7). 


C'ast en fonction de ces donner que 
je présental au EN, du 20 juin la motion 
suivante : 


cA la date du 20 juin, aucuñe pré. 
chon n'ayant dté doncée par le mi- 
nistère ouent au sort des Clauses de 
baceslaurést dei EM. à la rentrée 
620. ls EN, du SAPEN, se déclare 
lormellement opesié au tronitert de 
faut où parte de vec classes dons :les 
lycées À esttse rentreo, le réglement 
de cette question ne pouvant intervenir 
en-tout état da couce aujourd hui sans 
huire dtarement aus conditions de ls 
rentrée, ot aons léser les ontèréts des 
Blévus reçus au concours d'entrée, ‘de 
leuti parents. Si ges profetiaurs, 


Il: mandats :128 reprétentant pour 
intervenir. immüdislement ‘auprés du 
ministète à cet effet, at pour solliciter 
l'agcui de la direction du SML ef de 
son cofands dur catté peniition, à 


Volontairement conjoncturelle ET ACCEP. 
TAËLE PAR LES MILITANTS DE LA NA. 
JORITÉ S'ILS PRENAIENT AU SERIEUX 
LEURS PROPRES CÉCLARATIONS, cette 
motion fui cependant repoussée par 10 
vois contre 2 et b abitentions sous le pré- 
texte [faux] qu'elle était en contradiction 
avec l'orientation de l'AG, bien que la 
direction roconnûüt qu'elle rhquait «es fai- 
sant un marché de dupes, mais qu'il fallait 
louer Île carte, te. 





Aojat [secrétaire general] opposait à 
cette motion lès grande Mgnes d'un torta, 
qui fut publié le 22 juin, et comportait 
notamment : 


a Sun thsetvs des Sntérêt légitime 
du personnel, l8 SMPFEN, ne reluss 
pas les trantiormatons nétesssires, Mais 
NM ne saurait tolorar que, sous le. co. 
vert d'un programme qui 16 révélerait 
lallacieus, on procéda au dérrantéls. 
mont des écoles normales est ports 
ina un nouveau coup à ls: formation 
des instituteurs. 


Il appelle Le perssnnel anselgnant 
des Ecoles Mécmales & sé fémir prêt & 
porter dé |s rentrés scolaire || la 
ripoits qu'esigerait un tel mépris de 
l'inhérét publié, » 


à celui du 
8 septembre 


Aujourd'hui, à la rentrés, Ü faut tirer le 
bilan de cas belles phrases. 


— LE RECRUTEMENT DES NORMA. 
LIENS veite Inchange: 7000 places au 
concour, dant téutes n'ont pas été rém- 
plies, ce qui à facilité, dans certains cas. 
l'évichon des clauer de seconde, surtout 
Li où l'Imipécteur d'Acadamie à refusé ne 
ceuxième setmion du concours d'entrée, 
comme à La Réchalle 


— LE RECRUTEMENT DE BACHELIERS 
pour l'entrée en Formation Professionnelle : 
inchangé : 1.200 placés. 


— LA FORMATION UD'INSTITUTEURS 
REMPLAÇANTS À L'EN.: le ministre pré. 
voyait primitivemont É00 pores budgétai- 
mi te syndicst en déemerdait 3000 4 

: I y en a 1260 (280 pour Paris, 
1000 pour la province). Quoique inufi- 
tant, co chifire peut paraitre sppréciable, 
puisqu'il représente une fraction importante 
dei 8000 portes créés sur l'entemble du 
personnel émicignant, et c'ort ce que la 
direction d'est sForcre d'aspliquer, Ha- 
roms ([UA,) allant juiqu'à dire: «IL 
FAUT VOIR CE QUE NOUS FERIONS $ 
C'EST NOUS QUI DIRIGIONS% (sel. 
LSUITE Fagé 14 


[11 Vo. l'article parc dans le n° 7 
ous a tire: <Ûue 54 passe :au 
LENPRENL T2, 

(2) Ces élethons donneront Les réiul- 
Tax EUIraniE : 

— List d'Unicn Ur LE pregrämms COM 
mun (enslition Unité-Action at maje- 
itaires dissident] : 10 élus. 

— Lite de la Majorité Mélionale. (lndé- 
nendance mi Démocratis conduits 
cer un membre de ls: Rénovation 
Syndicats) : 4 élus. 

— Litte d'Union pour un syndicalhime 
de ecmbat: | blu. 


— Liste EESR : | élu. 


LIQUIDER LES E.N. 





UNE LETTRE (lJUN) 
DU RECTEUR DE 
PARIS 
AU MINISTRE 


ë 
OBJET : Eroles Normales d'Incétituteure, 


Dans Île cadre des mesures de de: 
concentration. Le Kectornt de Paris est 
appelé à fixer pour chaque rentrée l'or. 
gomisnion du service du personnel 
enseignant des Eceles Normales d'Ins 
tituteurs implantées dons uon ressort, 
Cette tüche implique, notimment, que 
soient définis avec précision Les astra 
tures pédagogiques, londées aur le ç de 
venir» à court af à long terme de ces 
étublissements, et Les manima de ser 
vice qui pourront être exigés des per: 


sonnels enseignants. 


Maolgre bon nombre d'incertitudes, les 
dotations en titulaires, calculées au plus 
juste, ont pu être communiquées au 
ministère au mods d'avril afin que le 
burenu du personnel puisse, en tempi 
voule, procéder an monvoment, Main. 
lenuné À devient wrment de cerner auéc 
drsantage de precision les besoins des 
établissements en eue de jeter Les bases 
du mouvement rectoral, 


Dans cette perspective, jai lhouneur 
de vous demander de bien vouloir me 
donner des directives wir Les peints 
ALÉTAUNÉS : 


L — STRUCTURES PFEDAGOCIQUES 


Les chefs d'énblisement ont état de 
déclarations verbales émanant d'auto 
rités ministérielles : l'enseignement du 
scout degré devrait, paraitil étre sup- 
primé dons les Ecoles Normales at rem. 
puce por une formation accrus (durée 
un au - nombre plus important de sto- 
giniresi des LK. 


Quesrion N° 1: 


En l'absence de textes réglementaires, 
quelle conduite Jout4if tenir à la rentrée 
1970 ; 


a! Supprimer catégoriquement dans 
toutes Les ENT, de l'Académie lensei- 
nement du second degré au niveau le 
plus bns (seconde lorsqu'elle existe, pre 
mère si lu seconde n'existe pus) # 


bi Ou bien inviter les établissements 
à effectuer cetle suppression et adopter 
sens réserve Le point de vue de l'Ins 
pecteur d'Académie en résidence, meil: 
leur juge de L'ecombiane locale s P 


QUESTION N° 2: 


Quelles jarmations de maître (aa 
. volume) comientilde abat Mur eur 
énsgignements supprime À 


CEUITE Page hate ait 
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CR E EL EEREREEN 


Es paint t et Les questions n° à 
et À portion eur l'horaire des prole- 
soeurs J'EN. et leurs décharges de ser: 


vice.) 


eds SR SÉERER SRE RESTE dd Er. 


IT. — SITUATION 
DES ELEYESMAITRES 


Tant que les textes organiques m'en 
ront pos él abrogés, li suppreinon de 
l'enseignement du second degré passera 
des problèmes sur lu situation des ele. 
resmaltres en se plocont sur un plan 
purement juridique. 

La circulaire 1F49-182 du 4 avril 
1969 devrait pour lu moins être recon- 
duite, Et méme duns celte éventuulité 
elle n'aurait pas semblet-il priorité sur 
les saints réglementaires fixans les 
droits des élerves recus qu concours 
d'entrée, par eremple en mutière d'he- 
bergement, 

QUESTION N° 3: 

Si des asmocintions de parents d'élèves 
damuncent que lus élèves reçus au 
concours hänéfeient de linternat dans 
une École Normale alors que pur prio- 


rite celui-ci à ete reserve à dés eleves 


maitres dé formation professionnelle, 
quelle suite convient de donner a 
reite demande } 


En conclusion, jaftire respectueuse. 
monê votre aftfention dur da stuution 
dificile dans laquelle, on l'absence de 
fentes concernant Le <deventrs dés 
Ecoles Normaules, se trouve le rectorui 
de Paris. 


Obligé de fonder son trouuil sur des 
sructures alétforres et he dispoumit 
pour gager son mourement rectaral que 
durs nombre trés limité de postes lune 
quinsaine en fout pour l'ensemble des 
Écoles Normales de l'Académie), il est 
plocé devront une alternative : 


— où bien il anend es décidions 
ultérionres et risque de priver Îles 
Ecoles Normules de delégués rec 
forgut dons Lis enselgnemunte (it- 


ront 6e reconduits, mais qui 
auront été affectés uilleurs entre 
temps : 


— où bien 1 distribue générensement 
lea rouipemnts d'heures af geler 
eéasi son capitil budpctrire en 
l'hyrathéquant pour des  ensei- 
gnnis qui, pur mnte de change 
mem uliirieur dé structure, n'au- 
rant plus d'emploi, 


Par uilleurs, je tiens à vous préciser 
que Copplication d'un service moven de 
12 heures, ou lieu des |? heures initin- 
lement prévues, se traduirait raturel 
lement por une augmentation des 5/17 
du corps prolessoral, cé qui nécessite. 
rait l'attribution au Rectorat d'un con. 
fingent supplémentaire d'environ Lil) 
pass, 

Pour le Kectéur ét par délégation, 
Le Chef du Service 
de lOrgomisntion, de l'Equipement 
ét des Progrummes scolnires : 


CG. LAURENT, 


LIQUIDER LES E. N. (suite) 


Mais la réalité est sensiblement diffé. 
rente : 


l" L'afectation dei LA, or dans 
chaque EM. au compte-goutte: 10 ici, 7 
là, 4 adleurs, et jusquà À Anti 
Chambéry], cependant que le ministre 
n'autorise La conatitution d'unn sechion da 
Formation d'LR qu'à partir d'un effectif 
de 81 Cans Le cas contraire, Elu sont inté- 
grés pour un an. aux classes do norma- 
Fans destinés À une FF. en deux ans! 


2" En tout étst de cause, ls programme 
de formation des LA, coers défin|) ulté- 
tisurement à | 


}° En fait, use partie de <e prégramme 
est définis dés maintenant, celle qui con- 
siste à prévoir que les remplaçants ainsi 
cgelèss à l'EM, assureront le remplace- 
ment des maitres d'application et d'écoles 
anrerei perdant leurs trois heures hebdo 
madalrei de décharge de service. £e qui 
suppose qu'une fraction de leur & présence 
à l'EM.s pouvant aller du Hers à. la 
totalité du temps (lorsqu'ils sont deux 
pour dix ou quirro maîtrés à remplacer || 
ds pauers… on remplacements, el cela 
par roulement | 


# Plus grave et significatif encore «il 
se peut: pour 10, 1, # ou 2 LA. dsm 
uné Ecole Normale, c'est une division, une 
clause, voire toutes les classes de seconde 
qui sautent le plus acuvent, À cs compte, 
én supposant que le plan du SNMPEN, 
(3,000 à 3,500 LR à l'EN.] sf appliqué 
l'as prochain dans ta totalité, la ministère 
aura échangé cet apport contre le départ 
au lyeés de TOUTES les claises de se- 
condé et la plupart des clauses de pre- 
mière, c'al-h-dire à peu prés 10.900 ele. 
vas au bas mal. 


Voilà [a réponse à la € Qumtion n° | 
de la lettre du Recteur de Paris : L'ESSEN- 
TIEL EST DE SUFFRIMER LES CLASSES 
DE FRÉFARATION AU BACCALAURÉAT, 
Pour Le reste, ala formation de maîtres 
qu'il convient d'y aubafituers se réduit à 
uñe manœuvre, c'est-à-dire à une duperis. 
CO.FD., mali le démonstration avait déjà 
dta faite le ?0 juin. 


Ajoutens, pour faire bonne mesure, que 
sur. las 3000 croshons de postes, IL M'Y 
À AUCUN POSTE DE PROFESSEUR 
D'EN. J'y reviendrai plus loin. 


— POUR LES CLASSES DE BACCA. 
LAURÉAT, comme le dit un membre du 
BM,, çcls pompe ést bien emorcée s, 
Malgré los déclérations du minuctre, afr- 
mant que (d'accord svec ls direction du 
SANAEN,) ne dovaient disparaître que 
les classes compensées par l'apport d'LR. 
pour un an [voir ci-dessus), la situation 
apparait clairement. 


QUTRE LES SUPPRESSIONS DÉJA EF. 
FECTUÉES EN 1969, DANS LA PLUPART 
DES CAS (70,90 % 7], LES CLASSES DE 
SECONDE NE DOIVENT FLUS EXISTER 
A LA RENTRÉE, ei cola souvent malgré 


ls volonté des professeurs et des Con 
sels d'Adminiciration [La Rochelle, Stras- 
bourg] sur décision du recteur. Le «tour 
de tables effectué au EN. de septembre 
est significatif à cet égard: da toutes les 
EN, (et parfois académie] représentées, 
les sacondes ne devaient subiister que 
dans cirg ou sx EM, (Arras garçons, Le 
Bourget, Maney gérçons el quelques-unes 
dar l'acsdémie de Rannes]. Et éeta 
MÊME DANS LES EN. OÙ AUCUN LR, 
N'EST FRÉVU. 


C'eit l'autre partie do la réponse à la 
quettion n° | du Recteur de Paris, à euci 
prés que le ministre n'a pas jugé soule- 
mont an fonchon de à l'ambiance locale 
que cela est bien dit], mais en fonction 
D'UN RAPPORT DE FORCE NATIONAL. 
La démobllisstion et Île capiulation de 
la majonté du SNPEN, arrivés à son 
point ultime en [9867.1970, ont donne le 
fau vert aù gouvernement. 


Ajoutons à cola, comme on pouvait s'y 
attendre, que l'éviciion dans Îles lycées 
ne touche pas que les clasies de seconde, 
mais dei les premiéres, Îles élèves di- 
parses en 1969 ne revenant pai à l'EN, 
aprés un dan de lycée, Fait significatif 
cependant : à Lons-le-Saulnisr, le directeur 
écrit aux normeliens entrant an première 
pour leur demander s'ils veulent réintégrer 
l'EM, (où és m'ont jamais mis les piods), 
et une majorité s+ déclare favorable | 
Autre fait son mains significatif: Ja dés- 
person dans les secondes de lycée est 
provus, DE TELLE FAGON QU'ELLE NE 
PROVOQUE NULLE PART DE DÉDOUBLE. 
MENT DE CLASSE [eireulaire du || août 


aur Avcteurs). 


Ajoutans encore que cet [Le 1 où le 
4 seprombre que les dicpeuitisns prises pour 
l'Académie de Paris ont été tranamises aux 
chefs doi établissoments Inléreués ol en 
particulier l'ordre de vupprimer TOUTES 
LES CLASSES DE BACCALAURÉAT DE 
L'EN, D'AUTEUIL TOUTES LES CLASSES 
DE PREMIÈRE DE L'EM, DES BATIGNOL- 
LES, et de dhperer los élèves dam les 
leo. 6ù Île ne pauvent venir qu'en our. 
nombre, les affectifs étant déjh complets 
la plupart da, tormpu, 


JAMAIS LA VOLONTÉ DE DÉMANTÉ. 
LEMENT DES EN. N'A ÉTÉ Si ÉVIDENTE, 
NI CE MOT Si LOURD DE SIGMNIFICA- 
TION ET DE CONFIRMATION DE NOS 
ANAUYSES. 


le service des 
professeurs 
d'E,.N. 


Avant d'en rer le, Cilan, et pour bclai- 
rer la facon dont 1e présentent let pars 
pectives d'action ot dadluthe, N faud”abor. 


ré le problème déseivies des profifiéeurs 
‘EM. 


La ministère avait accordé l'an dernier 
des décharges de service aus professeurs 
enseignent en EP, pour tenir compts des 
nouvelles Hches qui leur étaient deman. 
dées avec l'allongamont de la FP. at le 
«recyclage » des maîtres er un (pas: 
dant les stages en situation] t | 
de services devant leu élèves, {. reste 
consacré aux inspections, à la a concerte 
tion pédagagiques ai au recyclage. En 
fait, dans la plupart des cas, il n'y avait 
pas eu décharge, mais simplement paie. 
ment d'heures supplémentaires, 


Pour que ces réductions soient (ou ap- 
paraissent comme] autre chose qu'une 
carcita destinée à faire nccepter.… tout 
ce qui précède, elles devrsiont s'accom- 
pégner dé créaons de postes [voir la 
fin de La lettre du recteur: 100 postes 
pour l'acodémie de Paris). Réponse du 
ministre : reconduction de la situation ante- 
rieurs. 


Gi bien que dans certaines EN. QU 
APPARAISSENT MÊME DES LOCAUX VI. 
DES, des professeurs n'ont plus que |, 
10 at jusqu'à 8 heures de rervics [du fait 
de l'évietion des classes de bac}, tandis 
qu'ailleurs lex postes manquent ai les dé- 
charges ne sont observées que sous la 
Fsrme de jurcharges de HS. dont -cor- 
taines restent Impayéns. 


ET L'ACTION ! 


Face à cette situation, aucuns propoil- 
tion d'action de la majorité, sinèn de la 
part des 5.1 vers les adminitratiom loca- 
les, présentées comme responsables des 
modifications de structure des EN, Le 
reste étant surtout dû à l'opposition des 
& Finances n, comme chacun sait, et d'ail. 
leurs les problèmes de EN. sont au-desus 
des douler, ét Chaban-Delmas lui-même 
s'en occupe, et c'est grâce à sotre action, 
of nous avons remporté des succès dans 
la rodéfinttion du sorvice das prolecsours 
d'EN. et le formation de LR. [xque 
fenons-sous sd nous dicigions ? »}, et da 
toute façon, une action engagée dans les 
semaines qui viennent ne changeraït rian à 
l'état de choses, et nous devons otre opti- 
mistes, et veiller an bodgst da 1971. 


Je propessi donc la motion suivante, 
qui fui soumise au vais point par point: 


Le EN, du SNFEN, après avoir 
pr connaimance des conditions de ls 
rentrée dan: les EM. consiste que Îes 
ecigences présentées par lui le 22 juin 
n'ont pas été satisfaites. 


Il rofusa que la nomination d'LA, 


_ pour formation en un an dans certaines 


EM. volt un prétexte pour dépoupler 
celles-ci des clases de bac (seconde 
et première], matlant on cause les 
conditions de travall at parfolh d' 
ploi des professeur d'EN. 


I refus la simple reconduction des 
dispositions antérieures concernant les 
décharges de service des profoseurs 
d'EM. enseignant on FF, au mépris 
des engagements pris par lé ministère, 


En céméquence, il donne mandat au 
6. pour intervenie auprés du rminis- 
fére pour que selont prises immédis- 
tement Îles mesures mécemalres pour 
assurer des conditions de service cor- 
ractes à tous les profoueurs d'EN, 


— Matour à l'EN, des classes de 
seconde -et première asbucivemont dis- 
parsées dan les lycées : 


— Limliation effective à 12 heures 
du masdmum do sorvice davant Lei 
oléves des professeurs d'EN. enseignant 
en FF, et création dei postés nécer- 


Lara. 


Il demande aux 5.1 de se réunir 
avant La 14 soptembre, de provoquer 
des AG. des profeneurs de chaque 
EN. et d'intérvanir auprés des |A. 
et des roctours par das délégations 
immédiatés. 


Il demande: aux profeueurs d'EN, 
anseignant on FF. da refuier à la 
rentrée d'anurer plus de 12 heures en 
présence des élèves, avec priorité aux 
clasies FF. | et FF. 2. 


— Aus profeiséurs d'EM. de rufurer 
d'arurer dei heures de service en 
dehors de l'établissement lorsque leur 
horaire à l'EN, a té réduit par évie. 
“on des classes de bac tant que la 
commission réglementaire prévue dans 
le cadre de [a Carte Scolaire ne 1e 
sers pat réunie, 


 lour demande de 15 tonir préts 4 
agir par la grève au cas où les ré- 
poses du ministère s'avéreraient néga- 
fives sur cou questions. 


Saul le refus d'auurer des heures de 
complément en dencrs do l'établissement 
a été eccepté (Il pour, | contre, 5 abs- 
tantions], Le rosts étant repoussé, y com. 
pris le paragraphe aur les clauses de bac 
[à une faible majorité il est vrai rt & pour, 
8 contre, 2 abstentions, | rehn de vote). 


Le EN. décidait cependant LE REFUS 
D'ASSURER LE RECYCLAGE DES MAI. 
és PENDANT LES STAGES EN SITUA. 

M. 


CONCLUSIONS 


Certains diront que cette fois, la ba- 
taille pour Île défénse des EM. at ter- 
minés, et c'est Elen là-desus quo comp- 
tent à la fois le qouversement et les 
dirigeants du SAPEN, et du SM. 


Maïs tant que LE RECRUTEMENT des 
normallens restera ca qu'il est, nous de- 
“ons maintenir notre wilgence: RÉINTE- 
GRATION DANS LEUR ÉCOLE DES NOR. 
MALIENS ET MNORMALIENNES DISPER. 
5ÉS. Île l'avaient &t6 sous Vichy, ils y vont 
rentrés on 19451 et le recteur de Paris 


explique d'ailleurs lulemême (question n° 5] 


qu'ils ont légalement la droit d'y ôtre 
accueillis, 


D'autre part, immédiatement, les insti- 
tuteurs, les normaliens, les professeurs, doi. 
vont se battre pour que 1e SNL. et le 
SNPEN. refusent une situation eusi 
scandaleuse. 


— Pas de dispersion dans les lycées | 

— Pas de oem à des maitres 
ae par les LA en stage 
à l'E 

_— trames des LA. an stage en 
classes spéciales, 

— Solidarité avec les prolessurs dans 
leur grève du recyclage. 

— Rolus des conditions de travail inac- 
ceptables, créations de postes st ne- 
mination du pborionnel QUI EXISTE 
{auxiliaires en chômage dans la s- 
cond degré). 


La politique de Guichard - Chaban-Dol- 
mac qui, sous prétexte de < formation des 
maîtres s, aggravs La dégradation de l'an- 
seignement dant ce secteur comme dans 
lus autres, doit se heurter à la résistance 
permanente de toutes las catégories inté- 
ressdes, et de la FEN. qui doit les unir 
dans un mêmm combat, 


Jean RIBES. 
(EN. du SANPEN.) 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 


— Un réotoannement 


pour 10 numéros de la revus ECOLE EMAMCIPEE pour le FRONT UNIQUE OUVRIER. 


à parti du n° 


le verse à cet céfet la somme de 10,00 E = 15,00 F « 20,00 F - 25-00 F... (21 


par lindiquer le mode de paiement] 


TS _ Ls (dote) 
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Le 1.15 fl HE ii mn 10 


à Robert LACONDEMINE, 10, vus de Paris — 95-GONESSE C.C.P. 13.854-16 - PARIS 


(1) Raver ls mention inutile, et odiquer Le premier numéro & servir, 
CE Raver La mention inutile, — Au-deuus de 1000 PF, NW F'egtt d'abonnements de mouiien, 
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AU LECTEUR 


Cette revue entame sa seconde année d'exis- 
tence, Un cap est franchi: celal des difficultés 
inévitables dans le démarrage ei Île rodage 
d'un travail tel que celul que nous nous som- 
mes fisé, Bifficuliés pour assurer Îles bases 
matérielles (fMinaneciéres) d'une paruilion régu- 
libère. Dllfirultés dans In rédacilen pour In 
mise au polnt de In formule correspondant 
à l'objectif recherché: In réalisation d'une 
TRIBUNE LIBRE de syndieallsme c& lutie de 
classe »,. en méme temp auill d'Informailion, 
de docementintion et de discassion pour Îles 
militants svodicaux, pour In construction. dans 
ln FEUX. et ses svndicais, d'an courant Intte 
de classe. 


En abordant criie seconde année, nous pou 
vons faire un pas de plus en avani : 


— par un essal d'améllornilon de In pré- 
sentatlion : 


— FAN LA DIMINLTIUON DU TARIF 
D'ANONNEMENT HMAMENE AU PHIX UNE 
FORME DE 10,00 F FOUR 10 NUMEROS. 


Ceute décision supposr crpendant que nous 
lnncions conjolniement un nppel à ions mos 
lreteurs pour alimenter toujours plus nbon- 
dammsenut ln SOUSCHIFPTION FERMANENTE de 
ln revee (dont nous n'avons pas pu, faute de 
plare, publier Les listes de fnçon régulière 
l'année passée, ce que nous essnaierens de faire 
désormais), solt par versements Individuels, 
calleries lors des réunions, er. soil par des 
ARNONNEMENTS DE SOTTIEX. 


Des disposliions sont prises également pour 
assurer une parution régulière à date prévur, 
mais nous rappelons que cert objectif me prut 


tire atteint sans la ponuciuallté du palement 
des exemplaires difusés par les millinnis, et 
de la remise des articles. 


Nous soubhalions également que s'étende 
largement l'éventail des collaborateurs à la 
rédaciion de In revus, ei nous ferons Le maxi- 
mine à ee eflet. 


Dès malntenant, pour le prochain numéro 
dont les articles dolvent parvenir avant le 
28 septembre nous demandons à tous de nous 
transmettre Le maximum  d'INFORMATIONS 
SUR LES CONDITIONS DE LA HENTREE ET 
L'ACTIOX SYXNDICALE. Nous ne pouvons pro- 
meltire de tout pablier, mais TOUTES Îles 
informations peuvent étre préeleuses pour 
l'appréciation de Ia siiuniion et des perspee- 
ives de combar. 


Duire Les textes déjà prévues sur : 


— LES ACCONMDS SUR LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE ; 


— LA SITUATION DAXS L'EDTUATION 
PHYSIQUE ; 

— LES CREDITS À L'ENSEIGNEMENT 
FHRIVE ET LE COMBAT FOUR LA 
LAICITE, 

nous leur demandons de participer à In pour- 
suite de In discussion sur ti 

— LES PRHONLEMES PFEDAGOGIQUES 

et plus parilculitrement en ce qui concerne 
— LA FORMATION DES MAITRES 

dont nous publierons le débusr d'une énde 

dans noire prochain numéro. 


Jenn RIRES. 


ABONNEZ-VOUS ! SOUSCRIVEZ ! ECRIVEZ ! 


A QUI S'ADRESSER ? 


À l'issue des Journées d'Etudes 
syndicales de juillet, au Puy, une 
nouvelle répartition des responsa- 
bilités a été effectuée, aussi bien 
pour la revue que pour la cons- 
truction de la tendonce lutte de 
closse dans les divers syndicats 
de lo F.E.N. Nous publions ci-des- 
sous lo liste des camarades à qui 
vous devez vous adresser désor- 
mois. 


ATTENTION ! L'adresse du res- 
ponsable de la revue est modi- 
fiée — un nouveau camarade est 
chargé de la trésorerie et de la 
diffusion, avec un nouveau C.C.P. 
Respectez ces indications pour vo- 
tre correspondance : cela évitere 
les retards et facilitera notre tra- 
vail, 


Le Directeur de la Publication : 


REVUE 


e Rédoction - responmscbilité générale : 
leon RIBES 76, ruse de Mecux, 
Paris (19) 


Æ Commeondes depôts, abonnements, 
souscription et toutes questions de 
trésorerke et de diffusion : 
Robert LACOMNDEMINE. 
Paris — 95 - GONESSE. 
“ P. 13.854-16 PARIS. 

: 2985-55-43. 


10, rue de 


TENDANCE 


SEEN, questions généreles, oriente- 
tion : 


Michel LANDRON, 1, 
thelot — 03 fevrün. 


® 5.M.I. : 


Cérord COUION, 11, 
Porc = 91 = Yerres. 


avenues Ber- 


résidence du 


Jean RIBES 


S SHLES. : 

Jéan-Jocques MARIE, Appt 2 A2, 
FT, rue de Reuilly, Paris (121, 

8 SN.E. Sup : 

Daniel LEGRAS, 8, ne du Comman- 
dant-Bllot — 92 + MNeuilly-sur-æeine, 

S SN.ET.A.À 
Annie ÉAUQUELIN, 73. rue du Cher- 
che-Midl, Paris 16°). 

e SM.P.EN. : 
jeon RIBES, 76, rue 
Paris (191, 

8 5.M.C.S5. : 
COHEN-SALMON, 6 rue des Portes 
Blanches, Paris {15°1. 

8 S.M.A.U. : 

Michèle CUPUIS, 61, ovenue P.-Bros- 
solette, O2 - Montrouge. 

S SM.ET.A.P. : 

Jean COUDCERC, 63 - Lempdes. 
Pour Îles auires syndicoïs, s'adresser 

à Michel LAMNDROM lodresse ci-des= 


sus) , 


de Meéoux, 





LP, Drancy 


